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cle. C'est ce document inedit que nous publions ici integra-
lement b

Pour plus de clarte, nous l'avons divise en une introduction
et cinq chapitres qui en marquent les prineipales subdivisions
et nous en avons numerote les differents articles de la faqon
suivante :

Introduction (articles 133).
Chapitre I (article 4). Les pauvres Strangers ou passants.
Chapitre II (article 5 ä 7). Les pauvres du ressort ou tcr-

ritoire dependant de la ville.
Chapitre III (articles 8 ä 17). Les pauvres de la ville.
Chapitre IV (articles 18 ä 23). Les fonctionnaires de l'as-

sistance publique.
Chapitre V (articles 24 ä 36). Les ressources de 1'assis¬

tance publique.
Au fur et ä mesure, nous ajouterons en notes les resumes

utiles ä une intelligence plus facile du texte et les commen-
taires qui nous seront suggeres par des faits anterieurs ou

contemporains et la comparaison avec d'autres ordon-

nances.

(A suivre.) + Bernard de CEREN VI LLE.

CORRESPONDANCE DE F.-C. DE LA HARPE

AVEC D'ALBERTI
en 1838.

D'ALBERTI A DE LA HARPE

Olivone, au Canton du Tessin, le 10 Janvier 1838.

Monsieur le General, mon tres honore ami
et Concitoyen!

Vous m'avez ecrit une lettre bien amicale et interessante

1 Monsieur le prof. H. Vuilleumier, le meilleur connaisseur de
l'histoire de la Reformation dans notre pays, nous a declare ne pas
avoir eu connaissance jusqu'ici de l'ordonnance de 1550.
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le io mars de l'an passe, que j'ai reque a Milan, oti j'etais alle

depuis ma sortie du Gouvernement, pour y voir des parents
et des amis. Rentre cbez moi en Juillet, je me proposals de

vous ecrire, mais j'en ai d'abord ete distrait par le besoi-n

d'arranger un peu mon vieux manoir, que mon absence pres-
que continuelle depuis 1803 m'avait fait negliger. Je com-
mencais a respirer, lorsque le 29 aoüt je fus surpris par une

attaque de rhumatisme aux jambes. Le mal empira rapide-
ment et me saisit toute la personne par des douleurs cruelles.

Malgre tous les remedes et un traitement tres-exact je n'ai

pu quitter le lit pendant deux mois environ. Ensuite ce mal

errant de la tete aux pieds, je me suis force ä faire quelques

tours dans ma chambre, esperant de me debarrasser ainsi

peu ä peu de mon bote, on plutöt de mon ennemi. Mais il est

fierement reveche et il s'est niche depuis plus d'un mois dans

mon cöte droit et ne veut pas deguerpir. II me perce meme

jusqu'au dos ä toutes les variations de l'atmosphere lesquel-

les ici, et ä cette saison, sont presque journalieres.
Voyez done, mon respectable et eher ami, dans quel pitoya-

ble etat je me vois reduit ä vegeter n'esperant la guerison

avant l'ete prochaine, si je pourrai Taller chercher aux eaux

thermales. En attendant je tiens le lit jusqu'ä midi, et plus

tard, et je ne bouge point si le temps est trop mauvais. Le

reste de la journee je le passe dans une chambre ä poele,

quelque fois avec une gazette ou un livre a la main, la plus

part en faisant des chateaux en Espagne, car je ne puis

m'occuper de rien qui vaille. Je suis fache de ne pouvoir cet

hiver employer mes loisirs en furetant dans mes vieilles

paperasses pour en tirer quelque parti, comme je comptais

le faire. Ainsi je vois passer inutilement mon temps; et

a mon äge j'en ai si peu ä esperer! Mais il n'v a pas de

ma faute et je dois me resigner.
Ce fut le 12 octobre dernier que je regus votre Supplement
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ä la Biographie de M. de Mulinen 1, et, quoique en proie ä la.

douleur, je n'ai pu m'abstenir d'v donner un coup d'oeil,
pendant lequel il m'a paru n'etre plus malade : le plaisir intense
de votre souvenir m'avait procure cette treve. J'ai ete etonne„
non pas de l'audace, mais de la sottise de celui qui a cru pou-
voir debiter impunement de telles imputations contre vous,
qui avez si bien repousse les mensonges de M. Seigneux 1. IT

faut bien que l'auteur de la Biographie, et ceux dont il a

epouse la haine, soient etrangement aveugles par leur
passion, que de ne prevoir pas qu'ils allaient se couvrir d'une

honte nouvelle. En reprenant ces jours derniers la lecture de

votre Supplement j'ai voulu revoir aussi vos observations suite

Precis historique2, et le Precis lui-meme, et de tout cela.

j'ai du conclure que les enrages ne cesseront de dire rage de

vous, et de tous ceux qui ne font pas cause commune avec

eux, jusqu'a leur dernier soupir. II parait qu'ils se flattent ä

force de repeter les memes imputations, d'offusquer en quel-

que sorte la memoire de leurs adversaires, en assouvissant

comme il peuvent leur colere. Mais la posterite vous rendra

justice, ainsi que l'ont dejä fait les contemporains, eile vous

vengera des medisants, en vous plaqant ä cöte des litterateurs

de leur patrie. La Suisse vous rend ce temoignage

honorable; et votre pays ainsi que le mien, qui specialement

vous doivent la defense de leur liberte, n'oubliant jamais ce

bienfait inappreciable.
Adieu moil respectable et eher ami et concitoyen. Je fais

1 I'aru ä Lausanne 1837. Le Geschichtsforscher avait vivement
piis ä partie F.-C. de La Harpe ä propos de son röle dans la Revolution

helvetique. L'ouvrage mentionne ici contenait la reponse ä

ces accusations.

- Le Precis historique de la revolution du canton de Vaud et de
Vinvasion de la Suisse en 1798, par George-Henri de Seigneux,.
fut public par souscription en 1831. II etait ecrit dans l'esprit
contre-revolutionnaire. F.-C. de la Harpe y repondit, en 1832, par
ses Observations sur l'ouvrage intitule : Precis historique..., etc.
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les vceux les plus ardents pour la conservation de vos jours
dans 1'etat le plus prospere, ainsi que ceux de Mme votre

epouse et de Mademoiselle, auxquelles je vous prie de

presenter ntes complimens respectueux.
J'ai l'honneur de vous reiterer M. le General, l'assurance

de ma haute consideration et de mon attachement immuable.

Votre tres devoue et tres obeiss. ami et serviteur,
V. d'ALBERTI.

F.-C. DE LA HARPE A D'ALBERTI

Lausanne, 2 Fevrier 1838.

Monsieur et tres honore ami et concitoyen
Le tableau que vous me faites dans votre lettre du 10

Janvier, de vos longues souffrances et de votre etat actuel me

fait regretter que vous ne soyez pas plus ä portee des eaux
thermales d'Aix en Savoye, qui m'ont debarrasse d'un rhu-
matisme qui m'avait presque rendu perclus. Je m'y suis

rendu pendant quelques annees. Je ne crois pas qu'ailleurs on

soit soigne avec plus d'attention et de dexterite que dans ces

bains, ou Ton jouit en plus d'une belle nature, d'un climat
doux et d'une societe tres agreable. J'y ai vu se promener

apres quelques semaines des personnes qu'on avait du porter
en sortant de voiture, et qui etaient sorties impotentes de

plusieurs autres bains. II y a des pensionnats de tout prix, et

tous egalement bons, et des logements commodes, mais il
faut s'en prendre un peu ä l'avance. J'ai loge constamment
chez l'excellent Dr Yidal, dont la belle-mere Mme Escofüer a

un pensionnat de moyenne classe, ou la table est tres bonne

et pas there, II 3' a des medecins tres capables, tels que

M. Vidal, etc. En passant le petit S4 Bernard, aux mois de

Juin, Juillet et Aoüt, vous arriveriez par la Tarentaise ä

Chambery, qui n'est qu'ä 3 lieues d'Aix et apres votre cure,

de bonnes diligences vous ameneraient ä Geneve (14 lieues)
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et de Geneve ä Lausanne (n Heues) oü vous reposeriez chez

nous, et nous jaserions tout ä notre aise du tems passe, du

tems present, et peut-etre de l'avenir.
Je vous conseille fort, en attendant, de perseverer dans la

fouille de vos papiers : cela vous distraira, et vous rendra

plus supportable votre infirmite. Je me trouve bien d'avoir
pratique ce que je vous conseille. Inoccupation serieuse et

suivie m'aide a oublier mes nombreuses infirmites, dont

l'une est assez serieuse (celle qui tient la vessie). — Je m'oc-

cupe done du triage de mes paperasses, de l'ordre ä etablir
parmi les pieces de ma correspondance, dont celle avec feu

Alexandre Ier comprend 30 annees et existe en bon ordre chez

moi et a S4 Petersbourg, et de terminer avec ces materiaux
et avec mes souvenirs, les memoires que j'avais interrompus,
et que je desire terminer. Ce travail est quelquefois fatigant,
mais il a aussi ses charmes, surtout lorsqu'on desire etre

veridique, et que l'on espere interesser ceux qui preferent aux

romans les recits tout simples d'un ami des verites qui inte-

ressent notre espece.

Les partisans de M. de Mülinen ont commis une grande
faute en m'obligeant ä publier des faits que j'avais pres-

qu'oublie, que je leur pardonnais, et qui devaient leur faire

peu d'honneur, s'ils etaient connus.

Iis pouvaient exalter leur chef, sans attaquer personnelle-
ment un vieillard qui les laissait tranquilles depuis long-
tems, et qui meritait leur reconnaissance par un service

eminent rendu ä une epoque oü ils ne devaient pas l'attendre
de sa part; j'aurais certainement garde le silence, mais je
devais le rompre, parce qu'ils avaient insere leur oeuvre dans

une Collection de Documens historiques 1 destinee a fournir
des donnees aux historiens futurs. Ce qui a rendu la refuta-

1 Voir note 1, page 346.
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tion plus fächeuse pour eux, c'est que la version allemande

paraissait ä l'epoque de leurs elections, et a contribue ä

detruire l'echafaudage eleve dans l'espoir de leur procurer
des suffrages. — Iis auraient du attendre que je fusse mort;
ils ont malheureusement provoque un etre qui avait encore
bee et ongles.

Le Gouvernement de Berne actuel commet quelquefois de

graves fautes, qu'on devrait peut-etre pardonner ä sa position,
dans une Ville que regit une corporation, puissante par ses

richesses, puissante par ses creatures, puissante par une liaison

de caste qui a les passions des conspirateurs, et ne peut
se resoudre ä la privation de la domination, des honneurs, du

credit, et des sources qui alimentaient sa fortune. — Cette

clique devouee ä la diplomatic ne cesse de la circonvenir, et

si les diplomates se permettent quelques critiques, celles-ci

sont colportees, interverties et ne tardent pas a revenir sou-

vent alterees aux Gouvernements, qu'elles irritent, et font
sortir hors de la bonne route. — En me rappelant la conduite
de ces especes, lorsque le Directoire etait ä Berne, je puis

m'expliquer ce que nos successeurs eprouvent; malheureusement

ils n'ont pas su, comme nous, punir les insolents, que

nous' protegions contre les insultes, mais sur lesquels nous

frappions legalement, lorsqu'ils les avaient provoquees. — II
faut que les a'ieux des Patriciens actuels, ne puissent racon-

ter ce qu'ils avaient ete.

Notre Grand Conseil a termine, dans sa derniere session,

l'important travail de la reorganisation de l'Instruction
publique1. Dans la session precedente, il avait decrete notre
nouvelle procedure penale 2, probleme dont nous attendons la

1 II s'agit probablement de la loi sur l'Academie et de la loi sur
les colleges, du 21 decembre 1837.

"2 Loi du 28 janvier 1836. Decret y apportant quelques modifications,

du Ier decembre 1837.
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solution, et nomme les fonctionnaires charges de 1'execution.
qui a commence en Janvier, et que les feuilles publique;,
devraient scruter avec soin, mais loyalement, severement, et
en evitant, si possible, le sarcasme et les injures.

Cette assemblee s'occupera ensuite de la reforme du Code

eclesiastique. Deux pro jets ont ete imprimes et communiques

aux membres du'Clerge, qui doivent les discuter et

transmettre leurs observations au Conseil d'Ftat, afin qu'il
puisse en donner connaissance au Grand Conseil l.

Notre Penitencier - et notre Ecole normale 3 ont attire l'at-
tention de quelques gouvernements etrangers, et particuliere-
ment de celui de France. Le respectable Berenger de la

Drome (du Tribunal de Cassation) a etudie le premier avec

tin soin particulier. M. Cousin, pair de France et membre du

Conseil supreme de l'Instruction publique, a suivi pendant

plusieurs jours les legons donnees, dans les ecoles des gar-
cons et des filles, et s'en est retourne fort content. Notre
machine marche bien, et les machinistes ont le bon esprit de

ne point emboucher la trompette. Ou'on nous imite et nous

depasse : voilä mon voeu!

Ma niece est bien malheureuse dans ce moment. Au mois
de juin, eile epousa le fils de mon ancien ami Perdonnet,
malheureusement moins äge qu'elle, et qui etait menace de la

consomption. Cette infirmite qui avait paru diminuer, s'etant

reveillee, on a eu l'idee d'envoyer ce couple ä Madere oü Ton

esperait que la sante de l'epoux se retablirait. lis partirent
done ä la fin de septembre; mais la traversee de Portsmouth
ä Madere fut si penible que le jeune homme tomba serieu-

sement malade, et une lettre que nous recevons sous la date

1 Ce mouvement aboutit ä la loi de 1839 qui proclamait la
liberte religieuse.

4 Construit ä la suite d'un decret du Grand Conseil en date du
6 juin 1820.

•' Instituee par la loi dei833-
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du 3 Janvier ne nous laisse aucun espoir. — A tout instant
nous attendons la nouvelle qu'il a cesse de vivre. — Je vous

quitte en faisant des voeux pour votre retablissement. Ma

femme se joint ä moi. Conservez-moi votre amitie et vos

sentimens et comptez sur la duree des miens, et agreez ceux

de ma haute consideration. V. t. h. et t. ob. Sr,

F. C. de la HARPE.
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Quiconque s'est occupe de l'application d'une loi a pu se con-
vaincre de la necessity de connaitre les circonstances qui tui ont
donnd naissance, pour en apprdcier sainement 1'esprit etfeportde,
II en est de mdme pour les fonctionnaires, magistrats et juristes
appeles ä elaborer un texte nouveau ou ä reviser un texte ancien.
Le premier soin des uns et des autres consiste ä rassembler les
materiaux propres tant a former leur opinion qu'ä guider leurs pas
dans l'accomplissement de la täche qui leur est devolue.

En ce qui concerne la legislation vaudoise, nous possedons, k
cet egard line source precieuse de renseignements, c'est le Bulletin
du Grand Conseil, commence en 1829, interrompu en 1831, et

public regulierement des lors, avec des variantes qui n'affectent

que la forme.
Mais tout precieux que soit ce resume des ddbats du Corps

Rgislatif, il presente deux lacunes, assez sensibles pour decourager
les chercheurs. La premiere reside dans l'absence totale de
renseignements pour la periode comprenant les anndes 1803 k 1829; la
seconde dans l'obligation de consulter les tables de tous les volumes
(et chaque annee en comporte deux), lorsqu'on se propose d'eta-
blir l'origine et le ddveloppement d'une disposition ou d'une
institution issue d'un acte Idgislatif.
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